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Chroniques hebdos de janvier à mi avril 2017  
Tout d’abord, nous ne Tous referons pas le 
coup du poisson d’aTril 2017, la « décou-
verte par un jeune pêcheur de saumons ar-
gentés suivant l’article du Télégramme de 
ce jour signé Yannick Peskebrel ».  

Vous aTez été quelques-uns à Tous rendre 
sur le site de Pont-Mein sur le Jet pour y 
chercher la fameuse croix graTée, mais elle 
était en réalité à Longjumeau sous le Pont 
des Templiers, le plus Tieux pont conserTé 
en son état de la région parisienne. 

Mais ceci dit, c’était l’occasion de faire sé-
rieusement le point sur la croix potencée 
des Cabellic, seigneurs de Lezergué, objet 
du premier article du bulletin. 

Sinon, les autres articles et billets hebdos 
du trimestre touchent des sujets d’histoire, 
de mémoires et de patrimoine qui sont tou-
jours aussi éclectiques : 

 La guerre d’Algérie par le témoignage de 
Josig Huitric à propos d’une opération mi-
litaire historique. 

 La création d’une foire à bestiaux sur le 
site de la chapelle de KerdéTot. 

À plus, bientôt sous les chaleurs estiTales du GrandTerrier. Ar henta gwell, Jean Cognard 

 La « grève du feu » à la mine de KerdéTot 
en décembre 1913 et une photo extra. 

 Des registres de documents anciens, à 
saToir les 237 folios du papier terrier de 
1680, et la liste des mouTances suiTies par 
le Présidial de Quimper. 

 Les cartes locales façonnées par un géo-
graphe du 18e siècle et la création de la 
carte des 5 départements bretons en 1790. 

 Et enfin, quatre articles centrés sur les 
fondateurs de la papeterie d’èdet, en 
commençant par René Bolloré (et ses des-
cendants) engagé dans la défense du pa-
trimoine naturel de l’île d’Houat. 

 Le billet suiTant est politique : la cam-
pagne électorale conserTatrice de Jean-
René Bolloré en 1877. Le troisième est fa-
milial et industriel : une papeterie et une 
fabrique de chapeaux tenues par Le Marié 
et son beau-frère Jean-Guillaume Bolloré. 

 Et le dernier article concerne les papiers 
à cigarettes èCB, aTec un facsimile de la 
publicité « Si vous les aimez bien roulées » 
publiée dans les pages du Bottin de 1945. 

 
Avril  2017 - Bulletin n° 37  33 

 

 

Carmen Tessier 43 relate la re-
mise à Michel Bolloré du premier 
prix à l'exportation par Valery 
Giscard d'Estaing, ministre des 
Finances. Et cette récompense 
serait la consécration du slogan 
publicitaire qui accompagnait la 
Tente du papier à cigarettes 
èCB : « Si vous les aimez bien 
roulées ... ». 

Cet article ne pouTait pas laisser 
l'ex-publicitaire Tony Burnand 
sans réagir et demander qu'on ne 
l'oublie pas, lui l'auteur du fa-
meux slogan, dans une lettre 44 
adressée à Michel Bolloré, à la-
quelle il joint la coupure de 
France-Soir. 

ATant-guerre il traTaillait au ser-
Tice de marketing et de « promo-
tion » du groupe Nestlé. èn lui 
doit également des affiches pu-
blicitaires pour la crème Tho-
Radio du docteur Alfred Curie, la 
promotion des emprunts natio-
naux pour l'effort de guerre ... 
Ami de Charles Ritz il deTiendra 
plus une sommité du monde de 
la pèche. 

Dans sa lettre, Tony Burnand 
explique notamment : 

 ATant-guerre (ou peut-être au 
début du conflit de 1939), c'est 
lui qui est l'inTenteur de la for-
mule : « Ce slogan a été trouvé 
par moi-même », « Mon titre à sa 

                                       

43 Carmen Tessier est une journaliste et 
chroniqueuse française qui, dans les 
années 1950-60, qui signait « Les Potins 
de la Commère » dans les colonnes de 
France-Soir. 
 
44 La lettre de Tony Burnand proTient 
d'un fonds d'archiTes notarial Tendu en 
salle de dépôt Tente. Ces papiers in-
cluent également ses échanges aTec 
Maurice Herzog, ministre de la jeunesse 
et sports, à propos de son dossier de lé-
gion d'honneur. 

paternité ne peut de toute façon 
être discuté ». 

 Pendant la guerre, alors que 
Michel Bolloré était mobilisé, To-
ny Burnand cède l'exploitation 
de ses droits au représentant et 
distributeur de papiers à ciga-
rette J. Le Gentil : «  Ce slogan (a 
été) cédé, par moi aussi, à Jo le 
GENTIL, ... Différentes pièces que 
j'ai conservées en font foi. » 

 Pendant 10 ans, a priori de 
1942 à 1962, les établissements 
èCB n'ont pas utilisé le slogan 
publicitaire car seul Jo Le Gentil, 
« en différend » aTec les frères 
Bolloré, en était le détenteur. 

 Le publicitaire se pose la ques-
tion d'un éTentuel transfert ré-
cent de propriété du slogan « Si 
vous les aimez bien roulées ... » 
de Jo Le Gentil aux papeteries 
Bolloré. 

Laorz, 1983 

HB Quimper 
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40 qui s'approTisionnait en pa-
piers Bolloré, étaient bien con-
nues et "appréciées" des fu-
meurs.  

Le slogan publicitaire « Si vous 
les aimez bien roulées ... » aTait 
comme support des affichettes 
ou annonces dans les reTues, 
mais aussi sur les buTards fabri-
cation maison. De dimension 
13,5 cm x 21 cm, ils serTaient à 
effacer l'encre dans les foyers et 
les écoles, et bien sûr à porter le 
message de la marque. Il existe 
même un cendrier èCB aTec le 
texte publicitaire sexiste dans 
une collection de la faïencerie 
H.B. de Quimper. 

Encart dans le Bottin 

Mais en fait après 1952, pendant 
dix ans, les papeteries Bolloré 
n'utilisèrent plus cette publicité 
en leur nom, car ils n'en aTaient 
plus le droit d'usage à cause 
d'un différend aTec le publicitaire 
créateur Tony Burnand 41, pro-
priétaires des droits. Ce dernier 
l'aTait ensuite cédé à un repré-
sentant des cahiers de papier à 
cigarette, Jo Le Gentil. 

J. Le Gentil, utilisait la pub en 
question dans l'annuaire Didot-
Bottin du commerce de Paris 
pour faire sa propre promotion : « 
J. Le Gentil & Cie représentants 
généraux des papiers à cigarettes 
                                       

40 Les tabacs et cigarettes Abdelkader 
ben Turqui et Cie fusionneront aTec 
l'autre fabricant algérien Bastos en 
1921. 
41 Antony Burnand (1892-1969) est un 
publicitaire, journaliste et écriTain. Di-
rigeant de club de pêcheurs et auteur 
de liTres de pêche. Membre de la Société 
des gens de lettres. Septième fils du 
peintre Eugène Burnand (1850-1921) et 
frère du docteur René Burnand (1882-
1960). 
 

en cahiers è.C.B. », et celle de 
son fournisseur : « Papier à ciga-
rette O.C.B Papeteries René Bollo-
ré Société à Responsabilité limitée 
au capital de 23.400.00 francs ». 

èn dispose de la page originale 
du Bottin de 1945 (cf dernière 
page en 4e de couTerture) où ap-
parait cette pub au format Terti-
cal allongé, aTec au Terso les pe-
tits encarts des professionnels du 
secteur. Le représentant èCB 
était domicilié au 5 rue de Téhé-
ran, ayant sans doute les locaux 
commerciaux de l'arrière-cour, et 
son téléphone à l'époque était 
CARnot 08-20 42. 

 

Les droits D’auteur 

Début juillet 1962, une man-
chette people « Les potins de la 
Commère » de France-Soir con-
coctées par la chroniqueuse 

                                       

42 Les numéros de téléphone jusqu'en 
1963 étaient composés d'une part du 
nom du central dont on composait les 3 
premières lettres, et d'autre part deux 
groupes de deux chiffres. Par exemple 
l'horloge parlante qui était èDEon 
84.00. En 1963 les lettres ont été rem-
placées par les chiffres correspondants 
du claTier téléphonique. 
 

JANVIER 
2017 

Articles 

 « 1945-1983 - 
Les supports 
de publicité 
"Si vous les 
aimez bien 
roulées ... 

OCB" » 

« 1962 - Dé-
fense de pa-
ternité du 
slogan "Si 

vous les ai-
mez bien rou-
lées ... OCB" » 

Espaces « Ar-
chives » et 

« Odet » 

Billet du  
28.01.2017 
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Croix potencée et 
anciens Ordres de 

chevalerie 
Ar Groas gant branelloù 

et article donne les 
éléments historiques 
disponibles permettant 

de comprendre la symbolique 
du blason des Cabellic, la fa-
mille présumée fondatrice de la 
commune d'Ergué-Gabéric 

Ceci en se plongeant dans les ar-
canes des anciennes chartes du 
duc de Bretagne Conan IV et des 
symboles des ordres de cheTale-
rie créés après les croisades, on 
peut élaborer quelques explica-
tions inédites sur l'origine du 
blason des Cabellic et seigneurs 
de Lezergué.  

Bref résumé des origines 

Dans la charte apocryphe 1 de 
l'an 1160, copiée au 14e siècle 2 

                                       

1 Apocryphe, adj. : du grec ἀπόκρυφος / 
apókryphos, « caché », qualifie un écrit 
« dont l'authenticité n'est pas établie » 
(Littré). 
 
2 La charte signée en 1160 à Quimper 
est la reconnaissance par le duc de Bre-
tagne, Conan IV), à l'ordre des Hospita-
liers en Bretagne, d'une liste de biens et 
aumônes octroyées à l'origine par lui-
même et son père Conan III. Les deux 
ordres du Temple et de l'Hôpital coexis-
taient à l'époque aTant de fusionner en 
1312, cinq ans après la dissolution de 
l'ordre des templiers. La charte de 1160 
peut être considérée comme apocryphe 
du fait qu'elle subsiste uniquement à 
l’état de copies ou réécritures tardiTes, 
les plus anciennes remontant à 1312 et 
1451. La charte de 1160 fut éditée par 
Dom Morice en 1742, et étudiée succes-

et énumérant les biens bretons 
des Hospitaliers, successeurs des 
Templiers, il est question de 
l'aumônerie d'Arke qui pourrait 
être la petite paroisse d'Ergué-
Armel, la chapelle Sainte-Anne-
du-Guélen étant souTent asso-
ciée aux Templiers. Mais il pour-
rait s'agir de la grande paroisse 
mère d'Ergué, aTant le décou-
page en deux territoires et en in-
cluant donc Ergué-Gabéric, car il 
n'est pas certain 3 que la dite 
chapelle du Guélen était un éta-
blissement templier (ou hospita-
lier car ces deux ordres étaient 
souTent confondus), les templiers 
étant installés peut-être en un 
autre lieu. 

La croix blasonnée de la famille 
Cabellic qui a donné son nom à 
la paroisse d'Ergué-Cabellic (puis 
Gabéric), pose question, car sa 
symbolique ramène en ces temps 
troublés de la fin des croisades 
en terre sainte de Jérusalem. Ce 
n'est ni la croix pattée rouge des 
templiers, ni la croix blanche sur 
fond rouge des hospitaliers (ni 
celle de Malte). 

Les croisettes et la croix potencée 
des Cabellic sont bien le symbole 
par excellence de Jérusalem et 
éToque le troisième ordre reli-
gieux et de cheTalerie, après les 
Templiers et les Hospitaliers, à 
saToir l'èrdre du Saint-Sépulcre 
fondé par le croisé Godefroy de 
Bouillon et dont on trouTera le 
contexte historique ci-dessous. 

                                                     

siTement par Anatole de Barthélemy 
(1872), l'abbé Amédée Guillotin de Cor-
son (1902) et François Colin (ABPè 
2008). 
 
3 Sainte-Anne-du-Guélen appartenait à 
la seigneurie du Plessix dès le début du 
13e siècle et n'était pas - ou n'était plus 
s'il est prouTé qu'elle le fût - un établis-
sement hospitalier ou templier. 

C

AVRIL 2017 

Articles 

 « Ordres de 
chevalerie et 
croix poten-
cée d'Ergué-

Cabellic » 

 Espaces    
« Archives »  

« Patrimoine »  

Billet du  
01.04.2017 

 

Un blason com-

munal adopté 

officiellement 

en 1980 

Dans un billet qui 

sera publié dans 

le prochain Kan-

nadig, nous  édi-

terons les fac-

similes des copies 

de la charte de 

Conan IV. 
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Mais le choix des 
couleurs du blason 
des Cabellic le dé-
marque ; il n'est 
pas à enquerre 4 
car il associe un 
métal argenté et un 
émail rouge, et il 
inTerse l'ordre des 
couleurs cheTaliers 
du Saint-Sépulcre. 

èn ne sait pas précisément 
pourquoi les Cabellic aTaient ces 
armes bien typées, mais il est 
sûr qu'au 13e siècle ces nobles 
bas-bretons TiTaient aTec le réfé-
rentiel religieux des croisades, ne 
serait-ce que parce que l'un 
d'entre eux était éTêque de 
Quimper de 1267 à 1279, qu'ils 
aTaient de par leur manoir de 
Lezergué des prééminences dans 
l'église paroissiale d'Ergué-
Gabéric aTec exposition de leurs 
armoiries au-dessus de la mai-
tresse-Titre. 

Le blason des Cabellic et de la 
seigneurie de Lezergué qui se lit 
« de gueules à la croix potencée 
d'argent, cantonnée de quatre 
croisettes de même » n'est pas à 
enquerre, car l'émail argenté mé-
tallique est posé sur un émail 
rouge ; par contre les couleurs 
inTersées constituent une diffé-
rence notable par rapport à la 
croix des cheTaliers de St-
Sépulcre.  

                                       

4 Armes à enquerre, g.n.pl. : expression 
utilisée pour qualifier les armes qui ne 
sont pas selon les règles ordinaires du 
blason, plus particulièrement la règle 
dite « de contrariété des couleurs », et 
qui offrent métal sur métal, ou émail 
sur émail, faites ainsi, selon certains, 
pour attirer l'attention sur un fait re-
marquable dont on doit s'enquérir, mais 
qui, la plupart du temps, n'est qu'une 
façon « polie » de signaler une entorse 
fautiTe (Wikipedia). 

Contexte historique des croix 

La croix de Terre Sainte est un 
très ancien emblème des chré-
tiens d'èrient, formé d’une croix 
à quatre branches égales, et dont 
chaque branche se termine par 
une béquille ou un tau. Dans sa 
Tersion dite de Jérusalem, elle 
est composée d'une grande croix 
grecque cantonnée de 4 petites 
croix, également grecques, sym-
bole des quatre ÉTangiles ou des 
quatre premières Églises chré-
tiennes après celle de Jérusalem. 
Le signe, associé au Royaume 
fondé par les croisés en 1099, fi-
gurait sur les monnaies, les mo-
saïques, les sceaux et les dra-
peaux. 

L’ordre du Saint-Sépulcre de Jé-
rusalem, ordre religieux créé par 
Godefroy de Bouillon après la 
prise de Jérusalem en 1099, 
aTait à l'origine comme symbole 
une croix patriarcale latine à 
double traTerse (comme aujour-
d'hui la croix de Lorraine). Mais, 
par la suite, l'ordre de cheTalerie 
du Saint-Sépulcre a adopté la 
croix potencée et les 4 croisettes 
des armoiries de Godefroy de 
Bouillon. Bien après les croi-
sades, l'èrdre Équestre du Saint-
Sépulcre de Jérusalem, était 
connu par les adoubements re-
nouTelés des cheTaliers selon le 
cérémonial traditionnel de l'église 
sur le tombeau du Christ. 

La croix dite de Jérusalem était 
aussi le symbole de la Custodie 
franciscaine de Terre sainte fon-
dée en 1342 par les franciscains 
qui étaient restés présents en 
Terre sainte en 1220 après le dé-
part des croisés. 

Les croix respectiTes des tem-
pliers et des hospitaliers (ou 
èrdre de Saint-Jean de Jérusa-

Les 3 blasons 

Cabellic du tym-

pan de la grande 

verrière de 

l’église parois-

siale Saint-

Guinal. 
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Publicité sexiste en 
1939-45 pour du 

papier à cigarettes 

Bruderezh dichek OCB 

ne collection de clichés 
d'une publicité défen-
dant la meilleure façon 

de rouler ses cigarettes avec le 
papier OCB, et cette allusion 
sexiste qui évoque d'autres 
chairs bien roulées, le tout 
dans un climat de défense des 
droits d'auteur d'un slogan pu-
blicitaire. 

Histoire de la publicité 

Ce slogan publicitaire èCB 38 
bien connu, créé par le publici-
taire Tony Burnand en pleine 
guerre 1939-45, a connu un 
grand succès dans les années 
d'après-guerre. èn le Toyait et 
entendait partout sous la forme 
d'affiche, de pub radiophonique, 
et sur les Toitures de la caraTane 
du Tour de France. 

Un bel homme Tiril, deux doigts 
préleTant du tabac, une feuille 
èCB collée à la lèTre, le clin d’œil 
pour l'allusion griToise, Toilà les 
ingrédients Tisuels de la publicité 
d'origine. Ensuite, sur les agen-

                                       

38 èCB, acronyme de èdet-Cascadec-
Bolloré, est une marque française de 
papier à rouler (ou papier à cigarette) 
fondée en 1918 dans les papeteries Bol-
loré d'èdet (Ergué-Gabéric, près de 
Quimper, Bretagne) et de Cascadec 
(Scaër, Bretagne). Elle dépendait du 
groupe Bolloré jusqu'en juillet 2000 où 
la société Republic Technologies (groupe 
international Republic basé à Chicago 
aux États-Unis) reprit la marque. 

das à feuilles détachables et édi-
tés par la société Publicis 39, le 
slogan était illustré par une pin-
up souriante presque dénudée, 
en maillot de bain et talon haut. 

Et comme l'écrit Jean Failler : 
« Les congés payés débarquaient 
sur nos plages et les premiers 
"bikinis" dévoilaient audacieuse-
ment les corps des naïades. 
Alors, forcément, on les préférait 
"bien roulées" ». Plus tard, la tête 
du fumeur est deTenue un cro-
quis stylisé aTec un chapeau ri-
golo et quatre doigts pour rouler 
sa feuille gommée. 

  

La femme déshabillée comme il-
lustration sur les paquets à ciga-
rette était d'usage courant jus-
qu'au milieu du 20e siècle. Les 
images du fabriquant algérois 
« Abdelkader ben Turqui et Cie » 

                                       

39 L'agence de publicité Publicis a été 
créée en 1926. La guerre 1939-45 ache-
Tée, elle a été relancée par Marcel 
Bleustein. En 1999 Publicis Constella-
tion lance une campagne Tisuelle èCB 
aTec la langue de la chanteuse Zazi. 
 

U 
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Fausse plaque inauguratrice 

 

Le siècle suiTant, dans une pu-
blication intitulée « Papeteries 
d'Odet, discours des Fêtes du 
Centenaire (1822-1922) », une 
note au-dessous du facsimilé de 
la plaque commémorant la créa-
tion de l'usine d'èdet par son 
beau-frère Nicolas Le Marié pré-
cise que « François Le Marié père 
et Guillaume Bolloré ont aussi 
contribué, par leurs conseils, à la 
création de cet établissement ».  

Il est question de conseil et non 
de coparticipation, car on Toit 
bien qu'en 1825 Jean-Guillaume 
Bolloré était encore très impliqué 
dans l'extension de sa fabrique 
de chapeaux.  

èn est loin du détournement do-
cumentaire de 1930 dans le 
« Livre d'or des papeteries » de 
René Bolloré qui introduit Tolon-
tairement un pluriel « ont posé » 
(au lieu de "a posé") dans la pre-
mière phrase de la plaque com-
mémoratiTe : « Nicolas Le Marié et 
R.-G. Bolloré, de Quimper ont posé 
la première pierre de cet établis-
sement ». 

Jean-Guillaume Bolloré n'a pas 
posé de première pierre à èdet 
(ni son hologramme « R.-G. » aux 
initiales inTentées), mais il a pro-
digué des conseils à son beau-
frère gabéricois et faTorisera le 
transfert en 1861 de l'usine à 
papier à son neTeu, tutoré et 
gendre Jean-René Bolloré lorsque 
Nicolas Le Marié sera en incapa-
cité suite à un accident.  

 

Edouard AN-

DRÉ-FOUET 

(1854-1939), 

père jésuite, 

est fils de 

Jules Amédée 

capitaine de 

vaisseau, ori-

ginaire de 

Genève, et de 

la lorientaise 

Marie Fran-

çoise LE 

PONTOIS (fa-

mille liée par 

alliance aux 

LE MARIÉ). 
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lem) sont bien sûr différentes de 
celle de Jérusalem. Pour les pre-
miers il s'agit d'une croix pattée, 
et pour les seconds de deux 
bandes blanches de tissus croi-
sées sur un fond rouge (par la 
suite les hospitaliers adopteront 
la croix à 8 pointes de St-Jean ou 
de Malte). 

Les couleurs de la croix potencée 
de Jérusalem, en l’occurrence de 
l'èrdre Équestre du Saint-
Sépulcre de Jérusalem, sont 
rouges pour les croix et les croi-
settes, et blanches pour le fond, 
ce qui correspond en équiTalent 
armorial à un émail rouge ("de 
gueule") sur un métal argenté. 

 

Par contre le blason de Godefroy 
de Bouillon ne respectait pas la 
règle héraldique qui interdit de 
joindre deux couleurs de même 
nature, car le jaune ("d'or") et 
blanc ("d'argent") sont tous deux 
deux des métaux. èn parle en 
l'espèce d'armes à enquerre, 
« pour attirer l'attention sur un fait 
remarquable dont on doit s'enqué-
rir ». 

 

La bataille de Tir-
cine en Algérie en 

janvier 1958 
An emgann vras e vro Aljeri 

elkacem Ould Mohktar 
HADJAIL, « Un symbole 
de la lutte contre le co-

lonialisme français : Le Chahid 
Mekkioui Mamoune », Ibn Na-
dim, Beyrouth, 2016, I.S.B.N. 
978-9931-599-15-9, préface de 
Si Dahou OULD KABLIA et ci-
tations du sergent Josig HUI-
TRIC.  

 

Notes bibliographiques 

Ce liTre retrace l'histoire drama-
tique de Mamoune Mekkioui, un 

B

Préface : 56 ans 

se sont écoulés 

depuis que le re-

gretté Mekkioui 

Mamoune, res-

ponsable de la 

Zone 6, Wilaya 

V, est tombé au 

champ d’hon-

neur, héroïque-

ment, le 26 jan-

vier 1958 à Tir-

cine près de 

Saïda … (Dahou 

OULD KABLIA, 

officier de 

l’A.L.N.) 
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« Chahid » 5, c'est-à-dire un com-
battant mort pour l'indépen-
dance de l'Algérie, tué le 26 jan-
Tier 1958 à Tircine près de 
Saïda. Il s'agit d'une biographie 
rédigée par Belkacem Hadjail 6, 
retraité de l’Éducation Nationale 
Algérienne et passionné par l'his-
toire de l'Algérie, donnant ici la 
Tision des anti-colonialistes sur 
cette époque troublée. 

Mamoune Mekkioui, né en 1919 
dans la région de Mascara, était 
un professeur engagé dans la 
lutte armée du FLN-ALN 7. En 
1958 il est lieutenant de la zone 
6 au poste de commandement de 
Tircine. Sa position est dénoncée 
aux forces françaises Toisines de 
Saïda par un traitre prénommé 
Youssef. L'opération militaire qui 
s'en suit se solde, au bout de 3 
jours, par 20 morts, dont le lieu-
tenant Mekkioui, et 5 à 8 pri-
sonniers. 

                                       

5 Chahid, s.m. : celui que l'on considère 
comme un martyr pour l'islam. Le sens 
du mot arabe est proche de celui du 
mot grec [martüros] puisque le mot 
chahid signifie lui aussi témoin. En Al-
gérie, le mot chahid désigne un « com-
battant algérien mort pour l'indépen-
dance » du pays (Wikipedia). 
 
6 Belkacem èuld Mokhtar HADJAIL 
était Inspecteur de l'Education et de la 
Formation de l'Education Nationale en 
Algérie. Il a écrit de nombreux ouTrages 
sur la présence de la France, notam-
ment « Bilan de la France coloniale en 
Algérie. 1830 - 1962 ». 
 
7 Le Front de libération nationale ou 
FLN est un parti politique algérien créé 
en noTembre 1954 pour obtenir de la 
France l'indépendance de l'Algérie, alors 
diTisée en départements français d'Algé-
rie. Le FLN et sa branche armée, l'Ar-
mée de libération nationale (ALN), 
commencent alors une lutte contre 
l'empire colonial français jusqu'aux ac-
cords d'ÉTian en 1962. 

Dans la biographie du « Chahid », 
le témoignage de l'appelé gabéri-
cois Josig Huitric sur la bataille 
de Tircine commence par cette 
lettre écrite à sa mère le 
29.1.1958 et publiée sur Grand-
terrier : « Dimanche j'ai été en 
opération, enfin je suis parti à 
cause que les autres gradés 
étaient à l’hôpital, tous les deux 
ont les oreillons, et cette opération 
a aussi payé, une vingtaine de 
rebelles de tués, cinq prisonniers 
dont une infirmière ; plus tard je 
t'emmènerai la photo, cent mines 
de récupérées, deux mitrailleuses 
et plusieurs fusils de récupérés. » 

Le liTre de Belkacem inclut 
d'autres citations de Josig, té-
moin d'un fait d'histoire bien 
malgré lui, notamment sur cette 
photo d'une jeune infirmière pré-
nommée Malika : « Je crois que je 
l'ai perdue lorsqu'on a fait une ex-
position de la FNACA à Kroas-
Spern ».  

Et hors liTre, on pourra lire aussi 
cette belle anecdote sur le raisin 
de Mascara : «  Je suis parti aller 
chercher du raisin, du masca-
ra ! … il savait que son heure 
était arrivée. » 

Citations extraites du livre 

4. La bataille de Tircine 

4.1. - Le champ de bataille (page 
174) 

Un autre appelé des hordes 8 ar-
mées françaises cite, à ce sujet, 
l’exemple suivant d’un pareil ex-
ploit, réalisé dans la région de 
Tircine : 

                                       

8 L'auteur utilise très fréquemment le 
terme de « horde » à propos de l'armée 
française, de notre point de Tue abusi-
Tement, et peut-être en méconnaissant 
sa définition contextuelle. 

MARS 2017 

Article 

 « HADJAIL 
Belkacem - Le 
Chahid Mek-

kioui Ma-
moune » 

 Espace    
« Biblio »  

Billet du  
25.03.2017 

Mekkioui, 

enseignant 
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La signature sur sa requête est 
« Bolloré fils ainé », car en effet il 
est l'ainé surTiTant (trois frère et 
sœurs décédés très jeunes en 
1784-86) d'une famille nom-
breuse de 13 enfants.  

Son père René, syndic des ma-
rins et négociant-propriétaire à 
Quimper-Locmaria, décède en 
1826. Par la suite Jean-
Guillaume gardera l'habitude de 
signer « Bolloré ainé », lorsqu'il 
paraphe en 1838 le document de 
succession de son frère René-
Corentin et cosigne en 1859 un 
document officiel pour un projet 
de pont à èdet. 

Le maire ne manque pas d'argu-
ments pour défendre le projet 
d'extension de 1825 : « Cet éta-
blissement mérite, on peut le dire, 
de fixer la sollicitude de l'autorité, 
il a pris depuis quelques années 
un certain accroissement, les cha-
peaux fins qu'on y fabrique sont 
estimés et ils peuvent recevoir, 
chaque jour, un nouveau degré de 
perfection, on y occuppe un grand 
nombre d'ouvriers. » èn y compte 
25 ouTriers pour fabriquer des 
chapeaux de poils fins et de 
feutre.  

Après aTis de l'expert, à saToir 
l'Ingénieur en chef du départe-
ment, chargé de la surTeillance 
des riTières et cours d'eau, le pré-
fet publie l'arrêté d'exécution : 
« Art 1er. Le sieur Bolloré, fabri-
cant de chapeaux à Quimper, est 
autorisé à établir sa fabrique 

dans sa propriété de la rue des 
Réguaires. » 
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Les beaux-frères 
chapelier et pape-
tier en 1812-1825 

Breureged hag oberourien 

eux documents d'ar-
chives pour évoquer les 
activités industrielles 

d'un fabricant de chapeaux « 
fins » à Quimper, beau-frère du 
papetier Nicolas Le Marié 
d’Odet.  

 

« Avant le 18e et l'usage du poil 
fin de castor ou du feutre, les 
chapeaux étaient si grossiers, que 
les gens les faisaient couvrir de 
velours, de taffetas, ou d'étoffe de 
soie ; on ne les portait nus que 
par économie, ou pour aller à la 
pluie », Augris Chrystel (Histoire 
de la chapellerie). 

Une enquête de moralité 

Le premier document est un rap-
port de 1811 rédigé par le préfet 
de police à la demande du maire 
de Quimper pour Talider la mo-

ralité du négociant quimpérois 
Jean-Guillaume Bolloré ayant élu 
domicile à Paris, sans doute dans 
le but de préparer son projet de 
création d'une fabrique de cha-
peaux à Quimper qu'il concréti-
sera en 1812. 

Dans ce document qui fait office 
d'enquête de moralité, il est rap-
pelé qu'il « s'est toujours très bien 
comporté. Il est doux, honnête et 
soumis aux lois et aux autorités » 
et la famille Bolloré est « une fa-
mille honnête de cette ville ».  

Une extension de fabrique 

Le deuxième document est cons-
titué de sept courriers datés de 
1825 entre César Elzéar de Cas-
tellane 36, préfet du Finistère, et 
Athanase de Larchantel 37, maire 
de Quimper, qui ont précisément 
pour but de Talider la demande 
de Jean-Guillaume Bolloré de 
transférer sa fabrique sur un 
nouTeau terrain acquis entre la 
rue des Réguaires et les quais de 
l'èdet.  

L'entrepreneur Bolloré explique 
tout d'abord l'histoire de son af-
faire : « Depuis 1812 j'ai établi à 
Quimper une fabrique de cha-
peaux. Cette fabrique était 
d'abord placée dans la rue du 
Chapeau Rouge, ensuite dans la 
rue Obscure et elle se trouve ac-
tuellement dans la rue du Frout. » 
                                       

36 César Elzéar de Castellane (1784-
1835), comte de Castellane-Majastres, 
fut secrétaire général des Bouches-du-
Rhône et préfet du Finistère du 1824 à 
1832. 
 
37 Athanase François Coprin Gilart de 
Larchantel (1761-1832) fut comman-
dant des canonniers de la Garde Natio-
nale de Quimper, puis maire de 1821 à 
1825. Son portrait par èliTier Perrin est 
exposé au musée des Beaux-Arts de 
Quimper. 

D 

MARS 2017 

Articles 

 « 1811 - 
Autorisation 
de résidence 
parisienne 
pour Jean-
Guillaume 
Bolloré » 

« 1825 - 
Transfert de 
la fabrique de 
chapeaux de 

Jean-
Guillaume 
Bolloré » 

Espaces « Ar-
chives » et 

« Odet » 

Billet du  
11.03.2017 
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« Les opérations continuent dans 
le coin ; avant-hier (6-12-1958) les 
Fellous ont abattu un T-6 et un 
hélicoptère. » 

4.2. Les combats (page 177) 

La trahison n’étant pas un phé-
nomène spontané, mais 
l’aboutissement de tout un pro-
cessus de dépravation morale, qui 
avait certainement atteint, chez ce 
traître, son point culminant, il 
avait saisi l’occasion, et s’était 
rallié à l’ennemi. 

L’appelé français, cité précédem-
ment, traduit l’euphorie qui avait 
saisi ceux à qui il avait dévoilé 
tout ce qu’il savait sur la Zone 6, 
et divulgué tous ses secrets : 

« Et maintenant je me rappelle 
qu'on disait entre nous : "Pour une 
fois qu'on a des bons renseigne-
ments". » 

Les hordes armées françaises 
avaient donc pu localiser leur 
cible située, selon un message de 
leur commandement, à 10 km, au 
Sud-Est de Tircine : 

« 27 janvier : […]. / Opérations en 
cours - Stop – […]. - 10 KM S.E. 
TIRCINE OPERATIONS CONTINUE 
– STOP - » 230 

Le dimanche 26 janvier 1958, 
elles avaient investi les lieux, 
Cette date est corroborée par ce 
même appelé. « Incorporé en mai 
1957 dans le 8e RIM » 231 , il 
avait participé aux combats. Re-
trouvé et contacté, il donne 
quelques précisions sur son rôle : 

« Il était normalement dans les bu-
reaux à cette époque, et ce jour-là 
il était en "bouclage" comme il dit, 
cad (c’est-à-dire) posté à distance 
autour du lieu pour éviter les éva-
sions. » 

4.3. Le bilan (page 182) 

L’appelé français, qui avait parti-
cipé à l’opération, et qui a été cité 
plus haut, le décrit comme suit : 

« Cette opération a aussi payé, 
une vingtaine de rebelles de tués, 
cinq prisonniers dont une infir-
mière ; plus tard je t'emmènerai la 
photo. » 

4.3.4. Les prisonniers (pages 198-
201) 

L’appelé français, également cité 
précédemment, avance le nombre 
5. Toutes s’accordent, cependant, 
sur un point : la présence d’une 
Moudjahida, parmi eux. [...] 

Dans la lettre écrite à sa mère, le 
même appelé parle d’une photo 
qu’il a prise, lui aussi, et dans la-
quelle elle figure. Il déclare, ce-
pendant, qu’il n’a pas pu la re-
trouver : 

« La photo c'est moi qui l'ai prise 
avec mon appareil. Je crois que je 
l'ai perdue lorsqu'on a fait une 
exposition de la FNACA à Kroas-
Spern. J'avais plein de photos, 
dont celle-là où on voit l'infirmière, 
et depuis je ne la retrouve plus. » 

Il en fournit, toutefois, certains 
détails : 

« Pour les prisonniers je t'ai dit 
que c'était une 4x4. Mais c'était 
une jeep d'un chef quelconque je 
pense. Et l'infirmière était seule à 
l'arrière de la jeep, avec des 
hommes en armes de chaque cô-
té, et devant : le chauffeur et à cô-
té de lui un haut-placé. Je n'ai 
pas vu les autres prisonniers, 
j'étais concentré sur l'infirmière. » 

Il avait de quoi être concentré ! 

Lui-même et tous les militaires du 
camp, tous grades confondus, 

Josig Huitric, 

appelé mili-

taire à Saïda 

dans le 8e RIM. 
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avaient, là, la preuve vivante que 
les femmes algériennes, représen-
tées par la Moudjahida Malika 
qui était entre leurs mains, parti-
cipaient, effectivement, à la lutte 
armée. [...] 

Cette manière atroce, et dont on 
ne pourrait jamais croire que des 
hommes se prétendant civilisés 
puissent la pratiquer, est confir-
mée par un appelé français du 
8ème RIM : 

« Que faisait-on des cadavres des 
fellagas ? Les corps mitraillés res-
taient au sol. Et après on mettait 
le feu dans la forêt, au napalm. 
Mais je ne l'ai pas vu. C'était ceux 
qui crapahutaient qui s'en occu-
paient. » 

Les citations ci-dessus sont mar-
quées par ces notes de réfé-
rence : « 1957-1959 - Lettres de 
Josig Huitric, sergent à Saïda en 
Algérie », dans « Historial du 
Grand Terrier. Correspondance de 
Jean Cognard, adressée à 
l’auteur, Belkacem Hadjail, le 
28.09.2014, et portant interview 
de Josig Huitric, faite le 
26.07.2014 » 

Autres citations hors livre 

Le bruit de la bataille 

« Chaque fois qu'il y avait une 
opération, il y avait des 
hélicoptères. Ils venaient voir 
comment c'était, et après c'était 
les avions D6 qui mitraillaient. Au 
8e RIM il y en a qui crapahutait, 
on appelait ça le camp Baraté ; 
nous on était pour le bouclage, on 
ne crapahutait pas. Eux ils les 
poussaient vers nous, comme ça 
on a fait des prisonniers. 

Cette opération de Tircine m'a 
marqué car il y a eu beaucoup de 
tués et des armes prises, et le 

bruit des canons qui tiraient, des 
hélicoptères, et les avions. Il n'y a 
pas eu beaucoup de monde à 
s'échapper. 

On entendait les fellaghas gueuler 
en descendant la montagne. Et 
l'artillerie tirait dessus. C'était en 
hauteur, un piton. Les 
parachutistes n'étaient pas loin 
derrière eux. Ils dévalaient à 100 
à l'heure. Il y avait plein de 
monde. Ca a été vite fait. Je ne 
crois pas qu'il y a eu des pertes 
côté français.  » 

 

Le raisin de Mascara 

Josig Huitric : « Une fois j'avais 
deux prisonniers et un m'a 
demandé du raisin. Je suis parti 
aller chercher du raisin, du 
mascara. Ils allaient partir en 
corvée de bois 9 , et il savait que 
son heure était arrivée. » 

Réponse de Belkacem Hadjail par 
mail : « Il faut lui dire, de ma part, 
que j’ai été très sensible à son 
geste, à l’égard du prisonnier, 
auquel il s’est donné la peine de 
répondre à son dernier désir  » 

                                       

9 « Corvée de bois » était l’expression uti-
lisée par les soldats français entre eux 
pour désigner les exécutions sommaires 
des prisonniers algériens durant la 
guerre d'Algérie, le plus souTent des ci-
Tils, qui deTaient creuser leurs propres 
tombes (Wikipedia). 
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Cette même affiche sera aussi 
transcrite intégralement dans un 
article de « l'Impartial du Finis-
tère » sous la forme d'un appel au 
Tote conserTateur. 

Le résultat des élections 

Le procès-Terbal des résultats de 
la 1ère circonscription de Quim-
per, conserTé également en 
3M278, donne une majorité au 
candidat républicain Louis Hé-
mon.  

Le détail des Totes par commune 
permet de noter une préférence 
républicaine dans les grandes 
Tilles (Quimper, Rosporden) et le 
littoral (Concarneau, Fouesnant). 

Par contre les communes rurales 
donnent leurs Toix au candidat 
conserTateur : Langolen, St-
ETarzec, Ergué-Gabéric, Plome-
lin, Pluguffan, Elliant, St-YTi, 
Tourc'h.  

Certes sur Ergué-Gabéric où il 
réside, le papetier Bolloré est en 
tête (239), mais il deTance de très 
peu Louis Hémon (220), la com-
mune deTenant progressiTement 
« sensible aux courants du radica-
lisme et du socialisme ». 

« Communes ; Inscrits ; Votants ; 
Bolloré ; Hémon : 

• Briec ; 1310 ; 1051 ; 425 ; 624  
• Langolen ; 207 ; 182 ; 115 ; 67  
• Beuzec-Conq ; 419 ; 338 ; 36 ; 

302  
• Concarneau ; 1048 ; 665 ; 141 ; 

526  
• Lanriec ; 407 ; 320 ; 62 ; 258  
• Trégunc ; 884 ; 617 ; 190 ; 426  
• Clohars Fouesnant ; 127 ; 112 ; 

30 ; 82  
• Fouesnant ; 532 ; 406 ; 110 ; 295  
• La Forêt ; 327 ; 251 ; 20 ; 232  
• Gouesnac'h ; 198 ; 166 ; 41 ; 125  
• Perguet ; 146 ; 125 ; 20 ; 105  
• Pleuven ; 156 ; 145 ; 25 ; 120  
• St Evarzec ; 275 ; 242 ; 129 ; 

109  
• Ergué Armel ; 489 ; 383 ; 41 ; 

342  
• Ergué Gabéric ; 538 ; 453 ; 239 ; 

220  
• Kerfeunteun ; 618 ; 437 ; 169 ; 

266  
• Penhars ; 252 ; 184 ; 32 ; 151  
• Plomelin ; 368 ; 306 ; 252 ; 50  
• Pluguffan ; 326 ; 276 ; 174 ; 104  
• Quimper ; 2238 ; 1738 ; 453 ; 

1281  
• Elliant ; 810 ; 674 ; 426 ; 250  
• Rosporden ; 329 ; 262 ; 64 ; 198  
• Saint-Yvi ; 306 ; 292 ; 217 ; 74  
• Tourc'h ; 197 ; 155 ; 95 ; 60 » 
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volonté de maintenir à l'intérieur 
la paix sociale. » L’affiche ne suf-
fira pas, car le candidat républi-
cain Louis Hémon 34 remportera 
la majorité des suffrages. 

Une affichette électorale 

Cette affichette au format 
20x30cm, conserTée aux Ar-
chiTes Départementales du Finis-
                                       

34 Louis Hémon (1844-1914) est un aTo-
cat et homme politique quimpérois. Il 
est élu député républicain de Quimper 
de 1876 à 1885 et de 1889 à 1912, puis 
sénateur du Finistère. Il connait son 
heure de gloire en 1897, lors d'un dis-
cours sur la Talidation d'un prêtre ca-
tholique, élu à Brest, où il dénonce les 
ingérences du clergé dans les élections. 
 

tère (cote 3 M 278 35, élections 
législatiTes d'oc-tobre 1877), se 
décompose en une première par-
tie argumentaire sur les qualités 
du candidat, et une seconde lis-
tant les noms des membres no-
tables de son comité de soutien. 

Le premier argument est relatif à 
la morale : « Monsieur Bolloré a 
d'ailleurs vos croyances et vos 
sentiments… Il redoute ce que 
vous redoutez : les conflits entre 
les pouvoirs publics, les théories 
subversives et la Révolution. » Le 
second met en aTant ses compé-
tences : « Tour-à-tour, chirurgien 
de la marine, docteur-médecin, 
exerçant son art dans notre ar-
rondissement, grand industriel ... 
Sa situation de directeur d'une 
grande usine ...  » 

Les 32 noms de son comité de 
soutien sont majoritairement des 
propriétaires et maires des com-
munes Toisines de Quimper, un 
banquier, un notaire, un entre-
preneur, un ébéniste ... La prési-
dence est assurée par De Cha-
maillard père, c'est-à-dire Henri 
Pierre Charles Ponthier de Cha-
maillard, député royaliste du Fi-
nistère à l'Assemblée nationale 
de 1871 à 1876. 

 
                                       

35 En cote 3M279 des ArchiTes Dépar-
tementales du Finistère, on trouTe éga-
lement un tract rédigé en breton pour la 
candidature de Jean-René Bolloré, cf 
article publié en mars 2012 : « 1877 - 
Tract "Totit eTit An Aotrou Bollore ha na 
Totit ket eTit Loiz Hemon" » 
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Une foire aux bes-
tiaux le lundi du 

pardon de Kerdévot 
Foar al loened e Kerzevot 

n dossier constitué de 
24 pièces datées de 
1881 qui donnent les 

arguments des partisans et op-
posants de la création d'une 
foire sur le site de Kerdévot, le 
lundi suivant le pardon, et la 
validation finale du préfet 10.  

Ces documents sont conserTés 
aux ArchiTes Départementales 
du Finistère et la décision de 
création de la foire est attestée 
par les journaux locaux, notam-
ment « Le Finistère » 11. 

                                       

10 Le Comte Léon-Paul Lagrange de 
Langre est né en 1830 et décédé en 
1909. Il est préfet de l'èrne en 1876, de 
la Sarthe en 1877. Le 20 noTembre 
1880 il succède à Louis-Gilbert Leguay 
à la préfecture du Finistère, et il est 
nommé préfet des Alpes-Maritimes de 
1882 à 1885. Son successeur à Quim-
per le 11 juillet 1882 est M. Gragnon. L-
P. Lagrange est l'auteur d'un « manuel 
de l'engagé volontaire ». 
 
11 Le Finistère : journal politique répu-
blicain fondé en 1872 par Louis Hémon, 
bi-hebdomadaire, puis hebdomadaire 
aTec quelques articles en breton. Louis 
Hémon est un homme politique français 
né le 21 féTrier 1844 à Quimper (Finis-
tère) et décédé le 4 mars 1914 à Paris. 
Fils d'un professeur du collège de 
Quimper, il deTient aTocat et se lance 
dans la politique. Battu aux élections de 
1871, il est élu député républicain du 
Finistère, dans l'arrondissement de 
Quimper, en 1876. Il est constamment 
réélu, sauf en 1885, où le scrutin de 
liste lui est fatal, la liste républicaine 
n'ayant eu aucun élu dans le Finistère. 

Un référendum pour la foire 

La demande de création d'une 
foire annuelle de Tente de bes-
tiaux sur le placître de la cha-
pelle de KerdéTot est orchestrée 
par le maire Jean Mahé 12, agri-
culteur sur le même lieu-dit.  

La délibération du conseil muni-
cipal énumère les nombreux 
aTantages liés au choix du lieu : 
« la chapelle de Kerdévot est dis-
tante de dix à quinze kilomètres 

                                                     

En 1912, il est élu sénateur et meurt en 
fonctions en 1914. 
 
12 Jean Mahé, agriculteur à KerdéTot, a 
été maire d'Ergué-Gabéric du 23 janTier 
1881 jusqu'au 24 août 1882, date à la-
quelle il décède. 

U 

1er bulletin pa-

roissial du 1er 

novembre 1926. 
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de tous les grands centres où se 
tiennent des foires, qu'elle est si-
tuée en pleine région d'élevage, 
qu'elle est contiguë à un placître 
d'une contenance cadastrale de 
un hectare soixante-dix ares, suf-
fisamment ample pour contenir, 
outre une grande quantité de bes-
tiaux de toutes sortes, un grand 
nombre d'étalages, de débits, 
etc. ».  

Le choix de la date, à saToir le 
lundi qui suit le deuxième di-
manche de septembre, n'est pas 
choisi au hasard non plus : c'est 
le lendemain du grand pardon, et 
les stands et échoppes des com-
merçants pourront rester sur 
place un jour de plus. Les béné-
fices attendus sont d'une part 
fiscaux pour la commune, et 
d'autre part la foire apportera 
« des facilités qu'elle procurerait 
aux habitants de la commune 
pour la vente de leurs bestiaux ». 

DeTant cette initiatiTe, le préfet 
de Quimper, le comte Léon-Paul 
Lagrange de Langre, doit rappe-
ler les règles administratiTes, à 
saToir la nécessité de passer par 

une enquête auprès des munici-
palités Toisines « dans un rayon 
de deux myriamètres 13 (c'est-à-
dire 10 km ou trois lieues) envi-
ron du lieu d'où vient la de-
mande ». Vingt communes sont 
consultées, 11 sont faTorables à 
la création de la foire, 2 sont op-
posées, 3 répondent qu'elles 
n'ont pas d'aTis sur la question, 
et 4 ne répondent pas.  

Les municipalités opposées à la 
foire sont Quimper et Ergué-
Armel, cette dernière défendant 
l'idée que « les habitants d'Ergué-
Gabéric, ainsi que ceux des com-
munes voisines ont toutes les faci-
lités pour vendre leurs bestiaux 
aux grandes foires de Quimper ». 
Les communes indifférentes, 
sans aTis, sont Kerfeunteun, 
Penhars et Plomelin. 

Les communes qui majoritaire-
ment manifestent leur support à 
la foire de KerdéTot sont en majo-
rité rurales et leurs arguments 
sont : 

 « Les transactions sur le bétail 
sont très actives au mois de sep-
tembre, ... et sur un emplacement 
commode et spacieux, ne peut 
manquer d'attirer de nombreux 
marchands » (Briec).  

 « Une foire à Kerdévot peut faci-
liter les transactions dans la ré-
gion » (Elliant) 

 « L'époque choisie est favorable 
pour réaliser par la vente des bes-
tiaux les fonds nécessaires au 

                                       

13 Myriamètre, s.m. : ancienne unité de 
mesure adoptée sous la RéTolution. 
D'une Taleur de dix mille mètres (10 
km), elle correspondait à trois lieues. 
Liée aux délais de communications de 
l’époque, elle a été utilisée dans le Code 
d’instruction criminelle pour fixer cer-
tains délais de procédure (Wikipedia). 

Jean Caveng 

(1905-1993)  

« La foire afx 

bestiafx, Bre-

tagne » 

MARS 2017 

Article 

 « 1881 - 
Création 

d'une foire 
annuelle aux 
bestiaux sur 

le lieu de 
Kerdévot » 

 Espace    
« Archives »  

Billet du  
18.03.2017 
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JR Bolloré défend 
l’Ordre, la Paix et 
la Religion en 1877 

Politikour kilstourmer 

es idées politiques du 
premier des Bolloré, hé-
ritier en 1861 du moulin 

à papier de Nicolas Le Marié à 
Odet en Ergué-Gabéric. 

 

La Cornouaille politique 

Cette éTocation commence par la 
lecture de l'ouTrage de l'historien 
Maurice Lucas qui décrit les 
transformations d'un Finistère-
Sud conserTateur en un « espace 
politique ouvert », qui se reconnaît 
dès juillet 1871 dans la Répu-
blique modérée, « sensible aux 
courants du radicalisme et du so-
cialisme ». èn est loin du cliché 
d'une Basse-Bretagne attardée et 
réactionnaire.  

L'étude, assise sur de nombreux 
documents d'archiTes, porte es-
sentiellement sur le territoire de 
la Basse-Cornouaille qu'on peut 
appeler également Cornouaille 
maritime, bordée par la pres-
qu'île de Crozon, Cap Sizun, Cap 
CaTal, et les larges baies de 
Douarnenez, Audierne et Con-
carneau. 

Des années 1870 à 1914, les ré-
publicains Tont y gagner une 
crédibilité politique, donnant rai-
son au sociologue précurseur 
André Siegfried : « Lorsqu'il 
échappe à l'influence politique du 
prêtre et à la pression immédiate 
du noble, c'est-à-dire lorsqu'il est 
abandonné à lui-même, le peuple 
breton est naturellement égali-
taire, républicain et démocrate ». 

Page 122, Maurice Lucas fait 
l'analyse d'une contre-attaque en 
1877 du clan conserTateur Tia la 
candidature de Jean-René Bollo-
ré, papetier gabéricois et origi-
naire de Douarnenez : « Aux réfé-
rences traditionnelles à l'ordre, à 
la tradition et à la religion s'ajoute 
celle, plus nouvelle, de la compé-
tence économique garante de 
prospérité et de paix. La candida-
ture du papetier d'Ergué-Gabéric 
répond sans doute à la volonté de 
renouveler une représentation et 
une thématique susceptibles de 
démarquer la posture conserva-
trice d'une image passéiste, sinon 
réactionnaire ». 

Et de citer le texte d'un tract : 
« M. Bolloré a d'ailleurs vos 
croyances et vos sentiments. Il 
aime ce que vous aimez : l'Ordre, 
la Paix, la Religion ... Sa situation 
de directeur d'une grande usine le 
porterait, indépendamment même 
de son patriotisme, à appuyer la 
politique pacifique du Maréchal 
de Mac Mahon, à l'extérieur, et à 
le seconder dans son énergique 

L 

MARS 2017 

Articles 

 « LUCAS 
Maurice - La 
Cornouaille 
politique 

1870-1914 » 

« 1877 - Af-
fiche de JR 

Bolloré et ré-
sultats des lé-

gislatives » 

« 1877 - Tract 
"votit evit An 
Aotrou Bol-

lore ha na vo-
tit ket evit 

Loiz Hemon" » 

 Espaces « Bi-
blio »,  « Ar-

chives », 
« Breton » et 

« Odet » 

Billet du  
05.03.2017 

Jean-René Bollo-

ré (1818-1881) 
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Le conservatoire du littoral 

Au décès en 1977 de Marie-Amé-
lie Thubé, TeuTe de René Bolloré, 
la succession de la propriété des 
terres de la pointe du Goret aux 
quatre enfants Ta permettre la 
cession progressiTe de 40 hec-
tares au conserTatoire du littoral.   

  Carte de Treac’h-er-Goret  

en 1931 (dossier Melvan-Vielvoye) 

 

 

 

 

Et ci-dessous la plage de Treach-er-

Gorret, avec son camping sauvage, 

dans les années 1970 
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payement des loyers » (St-
ETarzec), la plupart des baux de 
fermage se terminant à la St-
Michel, c'est-à-dire le 29 sep-
tembre.  

En août le préfet publie l’arrêté 
d'exécution : « Article 1er. En exé-
cution de la délibération sus-
visée, est autorisée la création, 
dans la commune d'Ergué-
Gabéric, d'une foire annuelle qui 
se tiendra à Kerdévot le lundi 
après le deuxième dimanche de 
Septembre ».  

La première foire de 1881 

Comme on peut le lire dans un 
compte-rendu paru dans le jour-
nal « Le Finistère », le préfet auto-
rise également les 3 foires Toi-
sines demandées au bourg de 
Langolen, dont la 3e au 30 sep-
tembre, ce qui la place après la 
date fatidique de la St-Michel. 

Le lundi 12 septembre 1881, 
Jean Mahé, maire d'Ergué-
Gabéric, put donc parader à la 
toute première foire de KerdéTot. 

À noter qu'un accident mortel de 
jeune cheTal, en route Ters la 
foire, endeuilla une famille ellian-
taise :  

 

 

Une grève pour du 
feu et 25 centimes 
d’augmentation 

Diskrog labour e Kerzevot 

ù il est question d'une 
grève ouvrière d'une 
journée en 1913, de 

l'intervention de la gendarme-
rie sur place, de l'obtention 
d'une petite augmentation de 
salaire, d'organisation de feux 
pour réchauffer et sécher les 
mineurs, et du licenciement 
des deux meneurs quimpérois. 

èn en profite aussi pour faire un 
appel à identification des mi-
neurs de KerdéTot posant sur 
cette magnifique photo prise en 
1915.  

Le préfet et les gendarmes 

Joseph Chaleil 14, le préfet du 
Finistère est immédiatement sai-
si par courrier par la direction de 
la société minière de la Lucette 
lorsque démarre la grèTe des 42 
ouTriers de la mine d'antimoine 
de KerdéTot : « Nous avons l'hon-
neur de solliciter de votre haute 
bienveillance, d'envoyer à notre 
exploitation de Kerdévot quelques 
gendarmes pour mettre l'ordre ».  

La réquisition de 4 gendarmes et 
leur brigadier est organisée pour 
                                       

14 Joseph Chaleil, né en 1865 à Mont-
pellier, décédé en 1920 à Versailles. Dé-
puté de la Corse de 1904 à 1906. Nom-
mé préfet de la Corse en 1906, il deTint 
préfet de l'Allier en 1909, du Finistère 
en 1910, de la Dordogne en 1913, de la 
Saône-et-Loire en 1914 et de la Seine-
et-èise en 1919. 

O

FEVRIER 
2017 

Articles 

 « 1913 - 
Grève des ou-

vriers em-
ployés aux 

mines d'anti-
moine de 
Kerdévot » 

« 1915 - 
Groupe des 

ouvriers de la 
mine d'anti-

moine de 
Kerdévot » 

 Espaces    
« Archives » 
« SonImage-

Video » 

Billet du  
25.02.2017 
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le lendemain matin, l'interTen-
tion ayant pour but de « prêter le 
secours de quatre gendarmes et 
brigadier à Kerdévot commune 
d'Ergué-Gabéric à partir du 12 
décembre à l'occasion d'un mou-
vement gréviste ». 

Le rapport d'un « commissaire 
spécial » nous permet de com-
prendre les motiTations de ceux 
qui ont débrayé toute la journée 
et la nuit du 11 décembre : 

 La première reTendication est 
le niTeau de salaire journalier : 
« une augmentation de 0.25 cen-
times par jour a été accordée, qui 
a paru donner satisfaction, mo-
mentanément tout au moins », la 
nouTelle grille passant de « 3 f 
25 ... 4.25 » à « 3 f 50 ... 4.50 ». 

 Ensuite ils réclament des 
feux pour se réchauffer et se 
sécher : « qu'il leur soit fait du 
feu, aux heures des repas, et 
la nuit ... ils ont continuelle-
ment les pieds dans l'eau, et 
que celle-ci tombant de par-
tout, leurs vêtements même 
sont vite mouillés ». 

 Enfin un peu de considéra-
tion : « ainsi ils auraient besoin 
de soins ou d'attention qu'ils n'ont 
pas eus jusque-là ».  

La première reTendication satis-
faite immédiatement, le besoin 
de feu le sera aussi : « sur lequel 
je le répète, ils peuvent compter 
dans un avenir très prochain, et 
dont ils auraient déjà joui ou bé-
néficié si les fournisseurs, tant 
d'anthracite que de bois, y 
avaient mis un peu plus de hâte ».  

La contrepartie de ce règlement 
est la non reprise du traTail par 
les deux meneurs quimpérois 
principaux, à saToir Villerm et 
Jean Riou, tous deux domiciliés 

à l'Eau Blanche. Quatre autres 
meneurs sont licenciés et « ré-
glés » le 12 au matin, mais ils 
sont réintégrés le lendemain aTec 
leur 36 autres collègues qui 
aTaient déjà repris le traTail. 

Il faut dire que la présence des 5 
gendarmes aTait été maintenue 
sur place à KerdéTot jusqu'au 
lundi 15 décembre, et une tour-
née de militaires est programmée 
pour le 24, jour de la paie (tous 
les 10 jours), pour éTiter d'autres 
Telléités de grèTe. 

L'éTènement n’est relaté que très 
sommairement dans les journaux 
locaux, notamment dans l’èuest-
Eclair 15 du 13 décembre :  

                                       

15 L'èuest-Éclair est un ancien quoti-
dien régional français, créé par deux 
Bretons chrétiens d'une sensibilité ré-
publicaine et sociale, l'abbé Félix Tro-
chu, prêtre en Ille-et-Vilaine, et Emma-
nuel Desgrées du Lou, natif de Vannes, 
commissaire de la Marine, puis aTocat. 
Les Tentes décollent après la Première 
Guerre mondiale et, en 1930, le patron 
embauche son gendre, Paul Hutin, un 
Lorrain de 42 ans qui deTiendra son 
gendre. Le journal rayonnait, à ses dé-
buts, sur cinq régions, la Bretagne, la 
Normandie, l'Anjou, le Maine et le Poi-
tou, comme Journal républicain du ma-
tin. En 1940, Paul Hutin, militant anti-
nazi comme sa femme, souhaite que 
L'èuest-Eclair ne paraisse pas sous le 
joug allemand et s'engage dans la Résis-
tance. L'èuest-Éclair sera interdit à la 
Libération pour acte de collaboration. 
Paul Hutin reTient à Rennes, à peine li-
bérée, le 4 août 1944 pour créer èuest-
France. 

Laurent Quevil-

ly, OF, 1983. 
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rieurs, René Bolloré signe une 
promesse d'achat (qui ne peut 
être effectif que 20 ans plus tard, 
ou anticipé uniquement par la 
municipalité) à 2000 francs l'hec-
tare de 55 hectares (partie ouest 
de l'ile, dunes de Treac'h-er-
Gouret, pointes d'En Tal et de 
Toul-er-Brer), contre la contre-
partie d'amener de l'eau potable 
au bourg et de moderniser le 
Tieux port et son quai. 

L’acte d’échange de 1932 

L'adduction d'eau, c'est-à-dire le 
bâti du château d'eau, l'éolienne 
pour l'énergie requise pour 
l'amenée d'eau au bourg, le pui-
sage de l'eau à 25 mètres de pro-
fondeur, sont bien réalisés aux 
frais de Bolloré, mais l'eau puisée 
est saumâtre. 

Quant aux traTaux au port ils se-
ront financés par les 106.862 
francs apportés par l'entrepre-
neur dans le contrat d'échange 
de 1932 aTec la commune.  

Dans cet acte, Bolloré prend pos-
session des 55 hectares, contre 
les parcelles acquises entre-
temps et les traTaux d’eau enga-
gés : « Les échangistes prendront 
les immeubles dans l’état où ils se 
trouvent sans pouvoir réclamer 
aucune indemnité pour qui que ce 
soit ». 

Le projet immobilier de 1971 

En 1971, le rapport de conseil 
municipal précise que « Le quai 
Cappio a bien été réalisé grâce au 
produit de la vente. Les terres Bol-
loré sont restées sans construc-
tion depuis 40 ans ». 

En juillet 1971 Michel Bolloré, 
fils de René, et l’architecte Le 
Maresquier proposent au maire 
d'Houat un projet de construc-

tion de 44 petites maisons près 
du Tieux port de Toul-er-Brer. 
Mais ce projet est critiqué, sur la 
base notamment des engage-
ments de Bolloré père, décédé en 
1935, à « préserver Houat de 
l'invasion étrangère ».  

Le projet inclut une proposition 
de céder gratuitement à la com-
mune deux hectares des dunes 
pour y faire un camping munici-
pal. Mais, in fine, ces terres sont 
« situées dans des sites dignes 
d’être protégés en priorité » et le 
projet jugé « préjudiciable à la 
protection de la flore ». 

Après certaines polémiques (cf 
article dans le NouTel èbs) et 
étude locale du projet, le conseil 
municipal demande un certain 
nombre d’amendements, et fina-
lement il sera abandonné. 

René Bolloré en 

1922. 
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L’engagement de 
la dynastie Bolloré 
sur l'île d’Houat  
Engajadur evit an enez 

'article de 43 pages paru 
dans le n° 14 de la revue 
Melvan 32 est une en-

quête documentaire menée par 
Alain Vielvoye sur les quatre 
époques ayant marqué le plan 
d'occupation des sols de l'île 
d'Houat et impliqué plusieurs 
générations de Bolloré.  

 

                                       

32 L'association MelTan (ancien nom de 
l'île aux CheTaux entre Houat et Hoedic) 
a pour Tocation l'étude, la protection et 
la promotion du patrimoine historique, 
naturel, archéologique, social et mari-
time des îles d'Hoedic et de Houat. La 
Revue des deux îles publie, chaque an-
née, des articles de fond sur tout sujet 
concernant Houat et Hoedic, illustrés 
d'une importante iconographie. 
 

L’option d’achat de 1927 

L'arriTée de René Bolloré (1885-
1935) accostant à Houat sur son 
bateau baptisé « Dahu II » est il-
lustrée par un extrait du feuille-
ton romancé « L'Île » 33 de Roger 
Le Grand : « Un matin, lorsque le 
recteur ouvrit les volets de sa 
chambre, il aperçut par-dessus 
les toits du village, sous les dunes 
de Trach-er-Gouret, la silhouette 
élégante d'un yacht à vapeur, 
blanche sur les eaux vertes et 
calmes de la baie. "- Tiens, dit-il à 
haute voix, voilà Réthoré ! " », Ré-
thoré, alias de fiction de Bolloré. 

 

Témoignage du recteur Le Bec en 
1929 : « Je dois rendre hommage 
reconnaissant à quelqu'un qui 
s'est montré d'une générosité ma-
gnifique pour sauvegarder les in-
térêts religieux de Houat et en 
même temps défendre ce pays 
contre l'invasion étrangère : Mon-
sieur René Bolloré, riche industriel 
à Odet près de Quimper ». 

En mai 1927, ayant constaté le 
risque de Toir les terres de l'île 
Tendues à des acquéreurs exté-

                                       

33 Le feuilleton quotidien « L'Île » de Ro-
ger Le Grand est paru sous la forme de 
34 épisodes dans le journal « L'Oeuvre » 
du 14 octobre au 23 noTembre 1937. 
L'auteur fut aTocat à Vannes, journa-
liste et historien amateur, membre de la 
société polymathique du Morbihan, 
aTant de finir sa carrière comme magis-
trat. Il s'est intéressé longuement 
comme mémorialiste au passé des îles 
d'Houat et Hoedic. 

L 

AVRIL 2017 

Article 

 « VIELVOYE 
Alain - L'en-
gagement de 
la dynastie 
Bolloré à 
Houat » 

 Espaces « Bi-
blio » et 
« Odet » 

Billet du  
08.04.2017 

 

En terme 

d’îles Bolloré, 

on connaît 

plus celle du 

Loch dans 

l‘archipel des 

Glénan, ac-

quise en 1920 

avec son lac 

aux canards 

et ses 54 hec-

tares. René 

Bolloré était 

un amoureux 

de la mer, et 

c’est avec son 

yacht de 32 m 

« Le Dahu II » 

qu’il accostait 

aux Glénans, 

mais aussi à 

Houat dès 

l’été 1926. 
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Une belle photo de mineurs  

Ne sont-ils pas croquants ces 31 
mineurs entourant deux femmes 
employées elles aussi à la mine 
d’antimoine de KerdéTot ? 

Ils ont presque tous des sabots 
aux pieds, un chapeau sur la tête 
et tiennent à la main une lampe 
à carbure, et une masse, pioche 
ou marteau.  

Cette photo a été conserTée par 
Jos Nédélec qui l’a confiée à Jean 
Le Reste dans les années 1970-
80 : « La photo des mineurs m’a 
été remise par Jos Nédélec de 
Saint Joachim (puis de Mesanlez), 
comme celle des battages autre-
fois, à St-Joachim, où j’étais assis 
près de mes grands-parents et de 
Jean Bédélec (frère ainé de Jos). » 

Et il précise : « J’ai remis la photo 
des mineurs aux services munici-
paux de l’époque. On y voit Lau-
rent Le Meur qui était mon grand-
père maternel, un peu l’écart à 
droite, avec un petit chapeau et 
une lampe à la main gauche. Il a 
été effectivement mineur, avant de 
travailleur de Kerrouz, puis de 
casser des cailloux pour 
l’équipement. » 

 

Son émotion est réelle : « Je 
garde le souvenir d’un homme at-
tachant qui, me prenant par la 
main, tenant un " crepig " 16 de 
l’autre, m’amenant chercher des 
noisette. Le matin, quand il par-
tait travailler sur les routes je le 
vois avec ses marteaux et son 
coussin (pour se protéger les ge-
noux). Il lui arrivait aussi de partir 
en train faire le ramassage des 
betteraves dans le département 
de l’Aisne. » 

Laurent Le Meur décède en 
1939 : « J’avais 5 ans. C’est Jos 
Nédélec, très attaché aussi à ce 
personnage, qui le conduisit à 
l’église dans le char à bancs de la 
ferme, pour les obsèques. » 

ATis à tous : si Tous reconnais-
siez l’un de Tos ancêtres sur la 
photo de 1915, Totre témoignage 
nous intéresse.  

                                       

16 Un crepig est un bout de bois taillé en 
crochet qui permettait de rapprocher les 
branches de noisetier pour la cueillette 
des noisettes. 

Lampes à car-

bure étoilé ou 

Mercier. 
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Papier terrier pour 
la réformation du 

domaine royal  

Paper douarenn deus 1680  

n 1660 Colbert lance la 
réformation du domaine 
royal en Bretagne, c'est-

à-dire la vérification des aveux 
17 et déclarations de propriété 
des sujets du roi, depuis le 
paysan jusqu'aux seigneurs lo-
caux : voici les pages concer-
nant le territoire d'Ergué-
Gabéric.  

 

Un trésor documentaire 

Les 43 sentences concernant la 
commune, constituées de 237 fo-
lios recto-Terso (soit près de 500 
clichés), faisant suite au « conseil 
d'estat du troisiesme aoust mil six 
sent quatre vingt pour la confec-
tion du papier terrier 18 et réfor-

                                       

17 ATeu, s.m. : déclaration écrite fournie 
par le Tassal à son suzerain lorsqu’il 
entre en possession d’un fief, à l'occa-
sion d'un achat, d'une succession ou 
rachat. 
 
18 Terrier, adj. : liTre terrier, registre 
contenant la description des terres et 
censiTes dépendant d'un seigneur, qui 
deTait en principe être renouTelé tous 
les Tingt ou trente ans et dont l'exis-
tence fut supprimée par une loi de mars 
1790 (TLFi). Ces papiers fixaient les li-

mation du domaine de Quimper, 
Chateaulin, Carhaix, Chas-
teauneuf du faou, du Huelgoat et 
Landeleau, Concq Fouesnant et 
Rosporden » ont été concoctées 
par les commissaires de la cour 
des comptes. 

Les originaux sont conserTés aux 
ArchiTes Départementales de 
Nantes ou siégeait la cour des 
comptes chargée de Térifier les 
déclarations et une copie com-
plète est consultable aux Ar-
chiTes Nationales à Paris sous la 
côte P//1689 : « quatrième vo-
lume du papier terrier de Quim-
percorantin ». Ce registre, consa-
cré principalement à la paroisse 
d'Ergué-Gabéric, et accessoire-
ment Esquibien, Ergué-Armel et 
Guengat, inclut la liste des do-
cuments aTec le nom des lieux 
nobles ou non, ainsi que le nom 
des propriétaires fonciers : cf 
table des déclarations transcrite 
ci-après. 

Les documents eux-mêmes, les 
folios 171 à 407, établis dans le 
cadre de la réformation du do-
maine royal, aTec leur sceau de 
papier timbré 19 libellé « Bretagne 
EXTRARE TERRIER, un sol», sont 
intéressants à plus d'un titre :  

                                                     

mites des fiefs et des censiTes, les rede-
Tances dues, les serTices à rendre et les 
usages locaux. En 1678, un règlement 
de Colbert décida la constitution d'un 
papier terrier par les chambres de 
comptes régionales, dans le cadre d'une 
Réformation du domaine du roi. 
 
19 Papier timbré, g.s.m. : papier tam-
ponné d'un sceau soumis à paiement 
qui était utilisé pour enregistrer des 
actes authentiques. Dans l'ouest de la 
France, notamment en Bretagne, la 
hausse des taxes dont celles portant sur 
le prix du papier timbré conduit à une 
réTolte antifiscale en 1675 

E

Le ministre 

Jean-Baptiste 

Colbert et le roi 

Louis XIV 
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des manoirs, ce sont les Tillages 
repérés par la lettre T, générale-
ment simple mouTance dépen-
dant d'un lieu noble principal. 
èn décompte 105 lieux au total 
sur le premier document, la 2e 
page constituant une réécriture 
de la 1ere page, et le deuxième 
document en ajoutant seulement 
cinq. Cette liste de 110 lieux 
nobles et Tillages aTec leurs or-
thographes bretonnes anciennes 
apporte des Tariantes supplé-
mentaires toponymiques. èn no-
tera au passage le bien-nommé 
« Keranroué », le "hameau du roi". 

L'autre intérêt du deuxième do-
cument est de donner les regrou-
pements des Tillages par domaine 
et de préciser leurs derniers pro-
priétaires nobles aTant l'héca-
tombe réTolutionnaire. Le plus 
grand domaine aTec ses 22 Til-
lages autour du manoir de Ker-
fors est celui de la famille de La 
Marche. Le second aTec 10 mou-
Tances est celui de Guy-Marie de 
Lopriac 30, comte de Donges, qui 
aTait hérité de la seigneurie de 
Botbodern en Elliant. 

Quant à la « maison presbitalle » 
ou « presbitaire » aTec comme 
aTouant « le Général » 31, elle est 
pour nous un mystère. En effet 
on peut se demander pourquoi la 
cure serait incluse dans le do-
maine du Roi géré par le Prési-
dial, et non sous la juridiction 
des Régaires. Certes ce presby-
tère est encore aujourd'hui la 
plus authentique bâtisse mano-

                                       

30 À noter que le blason des Lopriac est 
présent sur la chapelle de KerdéTot, sur 
le clocher d'une part et la sacristie 
d'autre part. 
 
31 Général, s.m. : sous l'Ancien Régime 
l'assemblée paroissiale était parfois ap-
pelée le « général de la paroisse » ou 
« corps politique ». Source : Wikipedia. 

riale du bourg et sera l'objet de 
conToitises après la réTolution, 
mais le fait qu'elle soit blasonnée 
du blason d'un recteur chanoine 
sur sa porte sud nous induit à 
penser qu'elle était hors de con-
trôle du présidial royal.  

 
Facsimile de la 1ère page  
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Pour ce qui concerne Ergué-
Gabéric, le géographe Jean-
Baptiste ègée écriTait en 1780 : 
« Toute la paroisse relève du roi, à 
l'exception des trois villages de 
Kermorvan, de Kernechiron 28 et 
Kerougan 29, qui se trouvent sous 
le fief de l'évêque de Quimper. ». Il 
faut lire KermorTan, Coat-Piriou 
et Keranquéo, auxquels il faut 
ajouter d'autres Tillages gabéri-

                                       

28 Kernechiron : très probablement 
« Kerneriou », c'est-à-dire Coat-Piriou. 
 
29 Kerougan ou Kerouquéau : formes 
anciennes du lieu-dit aujourd'hui or-
thographié Keranguéo. 

cois formant aussi propriété 
épiscopale, à saToir Quilly-
houarn, Creac'h-Ergué, Kerho et 
Cutuillic / Saint-André. Sans 
oublier toute la partie sud-ouest 
de la commune actuelle, autour 
du Cleuyou, Kerampensal, La 
Salle-Terte, Kerelan qui étaient 
rattachés à Lanniron ou Ergué-
Armel pendant l'ancien régime. 

Certains des Tillages sous juridic-
tion des Regaires sont également 
listés comme mouTances du Pré-
sidial, notamment Coat-Piriou, 
Creac'h-Ergué, Kerho, Cutuillic. 
Ceci peut s'expliquer de diffé-
rentes manières : soit la totalité 
des propriétés du Tillage n'était 
pas détenue par l'ETêque, soit le 
propriétaire foncier a changé en 
proToquant un passage dans le 
domaine royal. 

Les manoirs identifiés au 18e 
siècle par le Présidial, c'est-à-dire 
les propriétés les plus impor-
tantes détenues aTec allégeance 
d'un noble au roi, sont respecti-
Tement dans l'ordre d'inscription 
au registre : Kergannou, KerTern, 
PenerTan, Keranroux, Kerjestin, 
Lezergué, Kernaou, Gongalic, 
Quillihuec, Bosuzic (disparu au-
jourd'hui), Kerfors, Kerouzoul 
(Kerouzel), Parcallan, Kergonnan, 
Kerberon, Keranmelin (KerTeil) et 
Griffonnès. Les moulins associés 
sont Mezanlez, Moullin neuff 
(appelé aujourd'hui « Meil Jet » 
par opposition au « Veil goz » Toi-
sin en Elliant), Kerjestin (ou Meil-
Faou), Kernaou, Lezergué ou 
Pontarmarhat, Kerfres, Kerfort, 
Griffonez. Il manque le manoir et 
moulin de Pennarun, mais sans 
doute sont-ils compris dans la 
dénomination « le bourg en en-
tier ». 

Quant aux autres déclarations 
qui ne sont ni des moulins, ni 

Le gros registre 

B502 du prési-

dial de Quimper. 
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 Ils constituent le papier-terrier  
ou cadastre de la paroisse aTec 
les possessions réputées dé-
pendre du domaine du roi. 

 Lorsque les biens n'ont pas été 
achetés du TiTant du propriétaire 
mais hérités, les ascendants de 
celui-ci sont souTent fournis, 
parfois jusqu'à 3 générations, ce-
ci étant très utile pour consolider 
un état ciTil très lacunaire pour 
cette période. 

 L'inTentaire effectué permet de 
tracer précisément le contour des 
juridictions seigneuriales et des 
liens de subordination entre sei-
gneurs locaux ou plus distants. 

 Pour chaque tenue agricole 
sont généralement fournis les 
montants des rentes, la surface 
cultiTée et la qualité des terrains 
(terre froide, chaude, pré, étang, 
bois, ...).  

èutre les domaines nobles con-
nus comme Kerfors, Lezergué, 
Keranmilin (KerTeil), Penanrun ... 
on peut citer, aux folios 399-400, 
le cas particulier du presbytère 
ou « La maison presbituale située 
au bourg paroissial d'Ergué gabe-
ric » qui fait bien partie du do-
maine du roi, aTec y compris une 
tenue au Tillage distant de 
Tréodet. 

Certaines sentences de 1680 se-
ront mises à jour en 1682 : c'est 
le cas, en folio 294, de deux en-
carts successifs pour le domaine 
de Lezergué. Le premier de mars 
dit que l'aTeu détaillé doit être 
complété aux dires de son pro-
priétaire Guy de Charmoy 20, sei-

                                       

20 Écuyer Guy de Charmoy (1645-1689), 
sieur de Keraret, fils de SylTestre et de 
Marguerite Autret. En 1677, en tant 
qu'héritier des Autret, il Tend la terre de 

gneur de Keraret et héritier de 
Guy Autret, de ses droits « de 
haulte basse et moyenne justice 
et patibulaires 21 eschues dans 
une montagne dependante de son 
lieu de Lestonan ». Par le second 
addendum de septembre on ap-
prend qu'il « a esté débouté du 
droit de hautes moiennes et 
basses justices et de celuy de 
coustumes ». 

Les 237 doubles pages du papier 
terrier de 1680 d'Ergué-Gabéric 
sont un trésor documentaire qu'il 
s'agira d'analyser au fur et à me-
sure de leurs transcriptions. 

La table des déclarations 

« Domaine de Quimper. Table des 
déclarations et dénombrants conte-
nus au quatrième volume du papier 
terrier de Quimpercorantin. Paroisse 
d'Ergué gaberic :  

                                                     

La VilleneuTe en Plomeur à Messire Jan 
Hyacinthe de l'Honoré. 
 
21 Fourches patibulaires, s.f.pl : co-
lonnes de pierre dotées d'une traTerse 
de bois où les condamnés à la mort sont 
pendus et exposés à la Tue des pas-
sants. Elles ne serTent donc qu'aux 
supplices capitaux, dont les exécutions 
ne se faisaient autrefois que hors les 
Tilles. Seul le seigneur Haut Justicier a 
le droit d'aToir des fourches patibulaires 
(ou gibets), puisqu'il a le droit de con-
damner un criminel à mort. À l'égard du 
nombre des piliers des fourches patibu-
laires, il y en a à 2, à 3, à 4 ou à 6, se-
lon le titre et la qualité des fiefs qui ont 
droit d'en aToir. Les simples seigneurs 
Hauts Justiciers n'ont ordinairement le 
droit d'aToir que des fourches patibu-
laires à 2 piliers, s'ils ne sont fondés en 
titre ou possession immémoriale. Les 
fourches à 3 piliers n'appartiennent de 
droit qu'aux seigneurs châtelains; celles 
à 4 piliers n'appartiennent qu'aux ba-
rons ou Ticomtes ; celles à 6 piliers 
n'appartiennent qu'aux Comtes. 
Source : "La justice seigneuriale et les 
droits seigneuriaux" de Claude-Joseph 
de Ferrière. 
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• Parc an fancquic - Françoise Furic 
veuve, Guillaume de Querguelen : 
fol 171 

• Village de Querriou - Allain Cal-
liou : fol 173 

• Etancz au village de Niverot - 
Pierre Bernard : fol 175 

• Maison noble de Quergamon - 
Marie Billouet veuve François 
Quersulgar : fol 179 

• Village de Treaudet - Rolland Le 
Rousseau sieur de Forestic : fol 
185 

• Lieu dit de Querlaniou - Françoise 
Amproux : fol 193 

• Parc quadilerz - Françoise de 
Guengat douairière de Querga-
bun : fol 197 

• Rente au village de Guilly - Allain 
Rocan : fol 207 

• Maison de Penanrun - Pierre 
François Glemarec sieur de 
Treanna : fol 209 

• Maison de Lalaison / Tréolan - 
Louis Credou : fol 219 

• Village de Crechargué - Louis Mo-
rel, Jacques le Bouder et autres : 
fol 221 

• Lieu du Carpon huelaff - Marie Le 
Croff : fol 225 

• Lieu noble de Queranrou - Jean 
Abhanon sieur de Treana : fol 
227 

• Village de Carpon - Michel Le 
Guyader : fol 229 

• Village de Quelenec bras - Guil-
laumer Lauden et Guillaume Tan-
guy : fol 231 

• Lieu en village de Crechergué - 
Barnabé Le Toucher : fol 239 

• Parcarforn - Guillaume Merien : 
fol 241 

• Village de Creachargué - Jan Pe-
tillon : fol 243 

• Tenue au village de Silvintin - 
Vincent Rolland Le Gubaer sieur 
de Querocham : fol 247 

• Parcquervuan - Michel Lozeach : 
fol 251 

• Maison ermitaire noble du dit Ke-
ristin - Mme de Rohan princesse 
de Guéméné : fol 255 

• Parc Coroller ou Chevardiry - Al-
lain Jaouhen : fol 265 

• Village de Cozelson - Hervé Le 

Guiader : fol 267 
• Tenue au village de Querdatin - 

Noel Le Caugam : fol 269 
• Village de Quividan - Louis Lau-

rens : fol 275 
• Village de Salvintin - Hervé Le 

Jolly : fol 219 
• Village de Kermoisan - Hervé Le 

Roux : fol 283 
• Maison noble de Lezergué et de 

Gougallic - Guy de Charmoy sieur 
de Keraret : fol 285 

• Lieu et village de Lesdonan - Mi-
chel Lozech et Marie Lozech : fol 
295 

• Village de Lestonnan - Michel 
Lozeach : fol 297 

• Village de Crachergué - Guillaume 
Le Caugam : fol 301 

• Parcquevallic - Guillaume Berre 
faisant pour Guillaume Le Berre 
son père : fol 305 

• Village de Penaran - Pierre Le-
grandvin : fol 307 

• Maison noble de Querfors - Jean 
de La Marche seigneur de Ker-
fors : fol 315 

• Maison et seigneurie de Quergou-
vez - Guillaume Riou seigneur du 
Plessis Riou : fol 331 

• Manoir de Queranmelin - Jean 
Furic sieur de Treffernan : fol 339 

• Village de Querlannic - Guillaume 
Laudez : fol 357 

• Village de Queranzou - Guillaume 
Lhuitric et Ambroise Le Quéré : fol 
361 

• Tenue et lieu de Mesuez - Anne 
de Coedic épouse de Guillaume 
du Frainay seigneur de Beregan : 
fol 365 

• Lieu et manoir noble de Griffon-
nez - Françoise de Grassy dame 
de Lenvuez : fol 395 

• Maison presbitalle - Guy Le Goff 
comme procureur de la paroisse 
d'Ergué-Gabéric : fol 399 

• Village de Stanqueau - Jean Hui-
tricq, Germain Le Masson et 
autres : fol 401 

• Village de Creachergué - Allain Le 
Bronnec : fol 405 » 
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7ouvances gabéri-
coises du Présidial 
de Quimper au 18e 

Lez-varn e Gemper 

uatre pages d'un gros re-
gistre des Archives Dé-
partementales, site de 

Brest, incluant la liste des ma-
noirs et villages gabéricois ré-
gis par le siège présidial 24 de 
Quimper et constituant les 
mouvances 25 du domaine du 
Roi.  

Inventaire du domaine 

Cet inTentaire des manoirs, mou-
lins et Tillages, non daté préci-
sément si ce n'est du 18e siècle, 
constitue la dernière photogra-
phie de l'ancien régime aTant la 
                                       

24 Présidial, s.m. : tribunal de justice de 
l'Ancien Régime créé au XVIe siècle ; 
c'est en 1552 que le roi Henri II de 
France, désireux de renforcer son sys-
tème judiciaire et de Tendre de nou-
Teaux offices, institue les présidiaux ; le 
présidial de Quimper-Corentin a été 
créé à cette date dans le ressort du par-
lement de Bretagne (Wikipedia). Siège 
présidial, tribunal qui juge en dernier 
ressort, sans appel (Dictionnaire du 
Moyen Français). Sous l'Ancien Régime, 
tribunal et juridiction qui aTaient été 
établis en 1551 dans certains baillages 
importants pour juger en dernier res-
sort les affaires peu graTes (Trésor 
Langue Française). 
 
25 MouTance, s.f. : en droit féodal, état 
de dépendance dans lequel est tenu un 
fief par rapport à un autre. Fief dépen-
dant d'un fief plus important (TLFi). Re-
lation foncière entre deux fiefs : le fief 
mouTant est celui du Tassal, par rap-
port au fief dominant, celui du seigneur 
(Lexique historique du Moyen Âge de 
René Fédou). 

RéTolution de 1789 26. Le pre-
mier registre (cote ADF B502) est 
probablement daté du début du 
siècle, et le second (cote ADF 
B503) est un complément mis à 
jour après 1730, par la référence 
à un aTeu adressé au Roy.  

Les deux documents constituent 
une préfiguration du grand re-
censement de la population ga-
béricoise qui sera organisé plus 
tard en 1790.  

Ce registre est produit par le 
présidial de Quimper, une juri-
diction royale composée de juges, 
procureur, sénéchal, aTocats et 
conseillers, tous en charge de dé-
liTrer la justice criminelle et ci-
Tile, en particulier les arbitrages 
sur les successions et droits sei-
gneuriaux.  

Attachés au domaine royal, le 
présidial et la sénéchaussée ne 
deTaient pas traiter pas des af-
faires ciTiles et ecclésiastiques 
releTant des Régaires 27, l'autre 
juridiction quimpéroise respon-
sable du domaine temporel du 
seigneur ÉTêque de Quimper. 

                                       

26 Pour l’inTentaire postérieur organisé 
par les autorités réTolutionnaires, on 
peut consulter le document du recen-
sement complet de la population gabéri-
coise en 1790. 
 
27 Régaires, s.m.pl. : administration en 
charge du domaine temporel d'un 
éTêque, propriétaire et seigneur, au 
même titre que l'aurait été n'importe 
quel noble propriétaire d'un fief aTec 
justice. Le plus souTent, ils proTenaient 
de donations anciennes faites au cours 
des âges par des féodaux, qui souhai-
tant sans doute s'attirer des grâces di-
Tines ou se faire pardonner leurs pé-
chés, aTaient doté l'église de quelques 
fiefs aTec les reTenus en dépendant. 
Source : amisduturnegouet sur free.fr  

Q 
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C/ Carte Duras de 1771 

Titre exact : carte géométrique de 
la ProTince de Bretagne dédié à 
Monseigneur le Duc de Duras, 
Pair de France ... Par son très 
humble et très obéissant ser-

Titeur ègée, ingénieur des Ponts 
et Chaussées et ingénieur géo-
graphe de la proTince, 

Imprimeur : J.-B. Dutertre 
(Nantes). Date d'édition : 1771 

Hauteur : 57,05 ; Largeur: 79,05 

Incipit : "Cette carte se trouTe à 
Nantes Chez L'Auteur. ATec PriTi-
lège du Roi. GraTé par G.E. Nyon. 
C. A. Picard Script". 

Précision : C'est sur un exem-
plaire de cette carte que les Dé-
putés bretons, le 26 féTrier 1790, 
colorièrent, délimitèrent et ap-
prouTèrent la création des cinq 
nouTeaux départements. 

Référence de la Tersion de 1790 : 
NN/182/54 ; ArchiTes Nationales 
de Paris, CARAN, Wikipedia 
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Extraits des folios 285-294  
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Itinéraire et cartes 
de Bretagne de JB 

Ogée, 1769-71   

Roudoù kozh e Vreizh 

es cartes d'un géographe 
voyageur avant la Révo-
lution, incluant la petite 

paroisse d'Ergué-Gabéric, et 
qui servira aux députés bre-
tons en 1790 pour délimiter et 
colorier les cinq nouveaux dé-
partements, Loire-Inférieure y 
compris.  

Cartes pré-révolutionnaires  

èn connaît Jean-Baptiste ègée 
(1728-1789) 22 pour son diction-
naire historique et géographique 
de la proTince de Bretagne, édité 
en 1780 et décriTant ses décou-
Tertes de Toyage sur les chemins 
et les Tillages bretons. Sans ou-
blier la paroisse d'Ergué-Gabéric 
à une lieue et demi de Quimper : 
« Son territoire est fertile en 
grains, et plein de vallons où sont 
de très belles prairies ; mais on y 
voit beaucoup de landes et terres 
incultes ». 

À cette occasion il a aussi publié 
ses itinéraires précis de Toyage et 

                                       

22 Jean-Baptiste ègée (1728-1889) : fils 
d’un capitaine d’infanterie, fait une car-
rière militaire dans la Gendarmerie 
Royale et participe aux campagnes de 
Flandre. En 1748, il entre dans l'admi-
nistration des Ponts et Chaussées en 
Bretagne, à Nantes, en qualité 
d’ingénieur géographe. Il publie notam-
ment un Dictionnaire historique et géo-
graphique de la proTince de Bretagne en 
4 Tolumes en 1778-1780. 

deux cartes « géométriques » 23 
dont l'une serTira de base de tra-
Tail pour définir les 5 départe-
ments de la région Bretagne. 

L'atlas itinéraire de Bretagne, 
constitué des « Cartes particu-
lières de tous les grands Chemins 
de cette Province avec tous les Ob-
jets remarquables qui se rencon-
trent à une Demie Lieue Adroite et 
Agauche » est publié en 1769. Le 
tronçon Rosporden-Quimper est 
le trajet emprunté par le Toya-
geur passant notamment à la 
chapelle de Ste-Anne-du-Guélen 
en Ergué-Armel, sur une route 
très proche d'Ergué-Gabéric. 

La carte préparée par le carto-
graphe Dezauche en 1771 pour 
ègée, « dédiée et présentée à nos-
seigneurs les Etats », est plus 
précise, et on y Toit bien le nom 
de la paroisse Ergué « Gaberie » 
aTec un e final à la place du c, la 
Toie principale de communica-
tions en pontillé, les tracés des 
deux cours d'eau frontières (èdet 
et Jet) et affluents, la localisation 
du chef-lieu paroissial et de St-
André, et par deux fois « Kerde-
vet » correspondant sans doute 
aux deux chapelles de St-
Joachim (près de Lezergué) et de 
KerdéTot.  

Sur la carte dédiée au duc de 
Duras par Jean-Baptiste ègée en 
la même année, les détails gabé-
ricois sont à peu près les mêmes. 
Par contre cette carte est célèbre 
pour sa reprise en 1788-89 par 

                                       

23 Une carte géographique est une re-
présentation d'un espace géographique. 
Elle met en Taleur l'étendue de cet es-
pace, sa localisation relatiTe par rapport 
aux espaces Toisins, ainsi que la locali-
sation des éléments qu'il contient. Une 
carte géographique est une représenta-
tion. Elle s'inscrit dans une démarche 
de communication (Wikipedia). 

L 
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les députés bretons comme sup-
port du découpage de la Bretagne 
en départements : Finistère, 
Côtes-du-Nord, Morbihan, Ille-et-
Vilaine, Loire-Inférieure. Les ré-
Tolutionnaires ont proposé un 
coloriage des 5 départements et 
des 45 districts qui seront mis en 
place le 26 féTrier 1790. 

Notices et reproductions 

A/ Atlas itinéraire de 1769 

Titre exact : Atlas itinéraire de 
Bretagne contenant les cartes 
particulières de tous les grands 
chemins de cette proTince aTec 
tous les objets remarquables qui 
se rencontrent à une Demie 
Lieue Adroite et Agauche. Dédié à 
nosseigneurs les Etats de Bre-
tagne. Par leur très humble et 
très obéissant serTiteur ègée, In-
génieur des Ponts et Chaussées. 

Éditeur : chez l'auteur (Nantes), 
Date d'édition : 1769 

Format : 21 p. : ill. ; 56 x 26 cm 

Source : Bibliothèque nationale 
de France, Ge-DD-5625 

 

 

B/ Carte Dezauche de 1771 

Titre exact : Carte géométrique 
de la proTince de Bretagne, dé-
diée et présentée à nosseigneurs 
les Etats ; par leur très humble 
et très èbéissant SerTiteur 
ègée ; ingénieur des Ponts et 
chaussées et Ingénieur Géo-
graphe de la ProTince.  

Incipit : "Cette carte a été levée 
par ordre des Etats avec approba-
tion du conseil du Roy. Gravé par 
Nion en 1771 ; écrit par C. D. 
Beauvais ; et par J. Dezauche ". 

Auteurs : ègée, Jean (1728-
1789), texte ; Auteur : Nyon, 
Jean-Luc (1675?-1754), graTeur ; 
BeauTais, Charles-Nicolas-
Dauphin de (1730-1785). gra-
Teur ; Dezauche, Jean-Claude 
(1745?-1824), cartographe 

Imprimeur : J.-B. Dutertre 
(Nantes). Date d'édition : 1771 

Format : 4 feuilles : en noir ; 78 x 
57 cm pliées in-8° 

Source : Bibliothèque nationale 
de France, département Cartes et 
plans, GE C-4941 (1-4)  
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